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ÉDITORIAL  

 Faire communauté 
 

 Le dernier trimestre de l’année a été riche en événements 

marquants pour notre église. De l’exposition sur la tolérance, 

très visitée par les passants de la rue de Rivoli, à la plus 

confidentielle, mais tout aussi intéressante, soirée de rencontre 

entre protestants et musulmans ; sans oublier les conférences sur 

la santé qui nous ont fait découvrir des conceptions nouvelles 

sur notre système de santé ; nous avons tissé des liens avec la 

société qui nous entoure et élargi le cercle de notre communauté 

ecclésiale. 

 Dans une église comme l’Oratoire du Louvre, le terme de 

communauté peut revêtir des définitions parfois contradictoires, 

et le dossier contenu dans ce numéro intitulé La Communauté 

nous permettra d’interroger cette notion, surtout en culture 

protestante. 

 Comment, en effet, articuler le critère de la liberté de 

conscience si cher au protestantisme, avec celui, tout aussi 

fondateur pour la Réforme, puisque directement inspiré du 

message des Évangiles, de l’obéissance mutuelle. 

 Questionner la notion de « communauté » permet de mettre 

en évidence la position paradoxale des fidèles des Églises 

Protestantes Unies en France en général et des fidèles de 

l’Oratoire du Louvre, en particulier. Pour un protestant de 

l’Église Protestante Unie, appartenir à une communauté ne 

relève que de son choix personnel, et la recommandation  d’être 

membre de l’église de son secteur géographique en abandonnant 

sa convenance personnelle, ne fait que rarement autorité. En 

culture protestante, on va davantage « au sermon », qu’on ne va 

« à l’Église ». 

 L’Oratoire du Louvre,  « Paroisse d’élection » par excellence, 

regroupe tous ceux qui choisissent d’y entendre prêcher 

l’Evangile d’une manière critique et libre, sans que les 

contraintes géographiques n’influencent leur choix de lieu de 

culte d’aucune façon. D’où la difficulté de construire ou 
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d’identifier une communauté, puisque beaucoup de fidèles, 

venant souvent de loin, attachés par ailleurs à la paroisse de leur 

lieu de vie ou de leur villégiature, ne peuvent facilement trouver 

le temps de partager d’autres moments de rencontre que celui, 

unique, du culte. 

 Paradoxalement, cette impossibilité à circonscrire les 

contours d’une telle communauté exacerbe le sentiment 

d’appartenance de ses fidèles. A tel point que, dans cette Église, 

on a tendance à ne plus se dire chrétien ou protestant, mais tout 

simplement « Oratoirien ». 

 Est-ce parce que le temple de L’Oratoire fut un haut lieu de 

vie communautaire, ou parce que l’histoire du catholicisme y 

est encore inscrite dans ses murs, rappelant sans cesse qu’il a 

fallu s’affirmer contre lui ? Je ne sais, mais cet attachement 

affectif si prégnant, s’il n’était étayé par une foi sincère, 

pourrait faire craindre un glissement identitaire contraire à 

l’esprit de l’Évangile. 

 Toute communauté humaine se construit ainsi, entre 

ouverture accueillante et repli identitaire, d’où la nécessité de 

remettre sans cesse en question la raison de notre attachement 

communautaire. Que venons-nous chercher à l’Église ? 

Jusqu’où sommes-nous prêts à nous laisser déplacer par les 

rencontres que nous y faisons ? Qu’inventons-nous ensemble ? 

Quel visage de la foi donnons-nous au monde dans lequel nous 

faisons communauté ? Ce sont toutes ces questions qui 

président à la construction d’une Église visible dans la 

communauté plus vaste de l’Église invisible que Dieu seul 

connait. 

 Gageons que nous saurons faire de notre attachement électif 

un moteur pour accueillir au nom de Dieu, tous ceux qui 

cherchent une parole de libération et des frères en humanité.  

 
Pasteur Béatrice Cléro-Mazire 

 

DOSSIER 
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LA COMMUNAUTÉ 

 L’Église dont je suis membre : différencier, 
articuler, hiérarchiser les appartenances 
 

Pour comprendre la communauté locale, il est bon de 

l’inscrire dans un ensemble qui la dépasse et la précède, même 

si les textes de référence sont très récents : la Constitution de 

l’EPUdF date de 2012. 

Le préambule réaffirme la dimension fondamentale de 

l’Église pour les Réformateurs : il y a véritablement Église là où 

la Parole est droitement prêchée et les sacrements correctement 

célébrés, l’une et les autres reçus dans la foi. De ce fait, il faut 

affirmer nettement que l’Église ne se constitue pas elle-même, 

et que la communauté locale ne saurait être un groupe de 

personnes qui se sont choisies mutuellement. L’Église est 

constituée par l’écoute et la réception de la Parole sous ses 

formes audible et visible, prédication et sacrements. L’Église 

est constituée d’appelés qui ont répondu et continuent à 

répondre à cet appel. 

Le premier article de la Constitution précise cela en 

affirmant que nulle Église particulière ne peut prétendre 

délimiter l’Église de Jésus-Christ, que l’on qualifie aussi 

d’invisible. Toutefois, contrairement à ce que l’on entend 

parfois dire, visible et invisible ne s’opposent pas. C’est dans la 

communauté locale que chacun peut manifester son 

appartenance à l’Église. Autrement dit, on ne peut pas être 

membre de l’EPUdF autrement que par une Église locale ou 

paroisse. Notons un troisième niveau, celui de la conformité à la 

loi française. En effet, l’EPUdF a choisi le mode de 

l’association cultuelle (loi de 1905) pour donner une 

personnalité juridique à l’Église locale. 

On peut donc distinguer trois niveaux « d’ecclésialité ». 
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L’appartenance à l’Église universelle, l’Église du Christ, que 

Dieu seul peut délimiter. Le baptême en est le signe. La Sainte-

Cène la manifeste en reliant chaque communauté et chaque 

personne au Christ et à l’Église universelle. La Parole lui donne 

forme et l’inscrit dans une tradition d’interprétation de 

l’Écriture. 

L’appartenance à l’Église se manifeste par le lien et la 

participation à une communauté locale concrète. L’appartenance à 

l’association cultuelle est manifestée par la responsabilité et la 

solidarité collective au sein d’une structure dotée d’une 

organisation spécifique et des moyens que ses membres lui 

accordent par leur engagement et par leurs dons. 

Pour cette dernière, le CP a la charge d’inscrire comme 

membres les personnes qui le demandent. Il a aussi la capacité 

de radier des personnes qui ne manifesteraient pas durablement 

leur intérêt. 

En revanche, si le même CP est chargé d’accueillir comme 

membres de l’Église locale, avec leur accord, les personnes qui 

confessent que « Jésus-Christ est le Seigneur », les textes de 

notre Église ne désignent pas d’instance d’exclusion. Cet 

élément est fondamental. Il est à rattacher à la définition de 

l’Église et à celle de membre de l’Église : l’Église se constitue à 

l’écoute de la Parole, dont elle est appelée à devenir messagère. 

De même, le croyant est constitué membre par l’appel auquel il 

est invité à répondre en participant, à sa mesure, à la mission de 

l’Église d’annoncer l’Évangile en parole et en actes. Ainsi, les 

personnes en charge au sein de l’Église peuvent encourager et 

exhorter les membres à cette mission. Elles n’ont pas la 

compétence d’excommunier ou d’exclure. 

Nous pouvons donc dire que l’Église est ouverte. 

Dans une optique œcuménique, le groupe des Dombes 

DOSSIER 
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(composé de théologiens protestants et catholiques), dans un 

document intitulé Pour la conversion des Églises, engage 

chacun individuellement et les Églises collectivement à 

comprendre l’appartenance ecclésiale dans le cadre d’une 

hiérarchie inclusive : cette manière de penser l’identité 

chrétienne et ecclésiale accorde la priorité à ce qui inclut sur ce 

qui sépare. Ainsi, comme l’affirme du reste le préambule de la 

Constitution de l’EPUdF, nous sommes invités à nous 

considérer d’abord comme chrétiens, c’est-à-dire appartenant au 

Christ, au corps du Christ qui englobe et dépasse toujours la 

communauté visible que nous connaissons. Chrétiens, nous 

nous rattachons à la tradition occidentale, en elle à la réforme 

du XVIe siècle, plus spécifiquement à la branche réformée, dans 

la pluralité de ses expressions. Nous sommes plutôt en accord 

avec une ligne libérale, non sans être teintés d’accents piétistes. 

Enfin, il se trouve que nous sommes régulièrement présents au 

culte et à quelques activités de l’Oratoire. 

Cette hiérarchisation est d’autant plus utile que les 

communautés locales d’aujourd’hui sont largement composées 

de personnes ayant connu des trajectoires qui les ont parfois 

éloignées, parfois rapprochées d’une communauté, et les ont 

souvent fait passer par plusieurs types et plusieurs lieux 

d’Église. 

Nicolas Cochand 

 

 

 

 

 

 

 

LA COMMUNAUTÉ  
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 Un agnostique chez les croyants 
 

Je devrais plutôt dire : un agnostique chez les protestants ; et 

peut-être même chez les protestants libéraux. En effet, outre des 

raisons personnelles qui, dans ma situation d’époux du pasteur 

de l’Oratoire du Louvre, ne sont pas négligeables, ce qui fait 

mon intérêt à venir au culte protestant et à participer, à ma 

façon, à une vie d’Eglise, tient à la manière même qui m’est 

commune avec les protestants d’envisager les valeurs religieuses ou 

les positions à l’égard de ces valeurs dans une communauté 

étatique. Il est clair que la différence entre la plupart des 

protestants et la plupart des agnostiques tient à ce que les 

premiers promeuvent, en pensée et en acte, des valeurs 

transcendantes que les seconds ne reconnaissent pas comme les 

leurs ou auxquelles ils n’adhèrent pas. Mais il est un mode de 

préconisation des valeurs transcendantes tel que celui qui ne les 

préconise pas et n’y adhère pas puisse accepter qu’elles soient 

promues par d’autres, et tel qu’elles ne nuisent pas – et soient 

même favorables – à toutes les relations qui sont celles des 

hommes au sein d’une société. L’agnostique n’a aucun sacrifice 

à faire pour admettre les principes de tolérance et de laïcité qui 

sont ceux d’une société démocratique ; mais il doit être 

conscient que celui qui préconise des valeurs transcendantes a 

plus de difficultés que lui à se conformer à ces principes : 

comment un homme de foi pourrait-il accepter d’un coeur léger 

que ce qui scande ses raisons de vivre, soit privé de toute 

dimension contraignante et incitatrice pour les autres ? C’est par 

cette conscience que l’agnostique doit se faire plus attentif aux 

croyants et s’estimer quelques devoirs particuliers envers eux. Il 

est des attitudes pratiques et mentales qui sont directement 

avantagées par les principes républicains et démocratiques de 

DOSSIER 
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tolérance ; il en est d’autres qui sont mises en porte-à-faux par 

la limitation à ce que j’appellerais le « symbolique ». Cette 

relative abstinence donne des devoirs à ceux qui ont moins à 

pâtir de leur incroyance. 

 D’autant que croyants et agnostiques, qui partagent ces 

mêmes convictions démocratiques voire simplement républicaines, 

ont encore un point commun : les uns comme les autres ne 

donnent pas leur croyance ou leur incroyance comme des 

savoirs qui obligeraient celle ou celui qui ne la partage pas. Le 

religieux ne saurait, certes, se prévaloir d’être un savoir ; mais 

l’incroyance non plus. Il faut même aller plus loin : le savoir n’a 

pas plus de droit que la croyance du point de vue de la vie en 

communauté ; et la démarcation entre savoir et croyance, s’il est 

légitime de s’efforcer de la tracer, n’est pas fixée à jamais. Il 

entre beaucoup de savoir dans la croyance et beaucoup de 

croyance dans le savoir ; et la critique n’en a jamais fini dans 

son travail de délimitation. Une démonstration rationnelle n’est 

jamais que partielle, même en mathématiques, et c’est la tâche 

de la critique de le lui rappeler ; la croyance n’est pas 

dépourvue de dimension critique : elle peut se critiquer elle-

même autant que le fait le savoir.  

 Si l’on admet que le « religieux » est une propriété interne 

au discours, dont on ne saurait l’expurger sans le détruire, il faut 

donc que nous partagions l’étude de cette modalité, intrinsèque 

au discours, par un dialogue qui ne saurait davantage s’éteindre 

que celui que nous pouvons avoir avec les mathématiciens, les 

historiens, les techniciens, les éthiciens ou les politiques. Ce 

dialogue est précieux, fragile et il doit être entretenu par une 

présence constante auprès de ceux qui, par profession, par 

conviction, par goût, sont probablement plus avancés pour dire 

ce qu’il en est du « religieux ». 
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 Il serait particulièrement désastreux que, au nom d’un 

agnosticisme, d’une incroyance ou d’un athéisme, on se prive 

d’une lecture attentive et exigeante de la Bible : se priverait-on 

de la lecture de Platon, d’Aristote ou des Stoïciens sous prétexte 

que nous ne vivons plus à leur époque et que nous ne pouvons 

plus avoir les mêmes valeurs qu’eux ? Il est des façons de lire 

qui accordent à une oeuvre un immense avenir dont chacun peut 

hériter à sa façon. 

 Enfin, même s’il ne s’agit pas de confondre les valeurs du 

pluralisme démocratique avec quelque amour du prochain, il me 

semble important de ne pas sous-estimer un commandement 

que le christianisme a tenu pour équivalent à celui qui est 

formulé en termes transcendants : « Tu aimeras le Seigneur ton 

Dieu ». Je laisse volontiers aux croyants le soin de déterminer le 

sens de cette dernière formulation et je garde en revanche la 

seconde que les nombreux auteurs d’éthique que j’ai lus ne 

m’apparaissent guère avoir dépassée : « Tu aimeras ton 

prochain comme toi-même ». 

 Mais, dira-t-on, ce sont là des raisons générales qui 

n’expliquent pas qu’un agnostique puisse franchir la porte d’un 

temple et se trouver à son aise dans la communauté des 

Protestants. Il faut entrer, pour affiner ces raisons, dans des 

considérations plus intimes. Jamais un Protestant ne m’a 

demandé à quel titre j’étais dans le temple, ni le dimanche matin 

au culte, ni dans aucune autre activité ; jamais personne ne m’a 

demandé, par quelque réaction de méfiance, si je croyais que 

Dieu existait ou que Jésus était le sauveur ; j’ai eu, au contraire, 

de nombreux contacts d’amitié profonde avec des Protestants, 

au Havre, à Boulogne, ici à l’Oratoire et dans de nombreuses 

autres paroisses. Ma place à la Sainte Cène m’était comme 

réservée, et c’est en m’autorisant de moi-même que j’allais la 

DOSSIER 
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prendre. Le respect de l’intimité de chacun est constitutif de la 

communauté protestante, plus que dans un parti politique, plus 

que dans un syndicat, plus que dans des organisations 

professionnelles où l’on a tôt fait de devenir « hérétique ». 

Non pas que l’intimité ne soit jamais manifestée dans une 

église protestante ; elle y est comme une valeur sacrée, dans 

les professions de foi que l’on entend prononcer en quelques 

phrases incisives, dans les propos de parrains, de marraines, de 

parents de petits baptisés, dans le recueillement des cultes, 

fussent-ils les plus ordinaires, autant que dans la ferveur de 

Noël, de Pâques ou du Vendredi saint. Ces moments 

émouvants scellent une communauté par l’intimité respectée 

au moment même où elle s’extériorise. C’est peut-être cela 

l’activité du symbolique. 

 Cette liaison intime – délibérément réfléchie de la façon 

la plus critique – fait toutefois rejoindre le politique ; ce n’est 

certes pas sur le fondement d’une adhésion politique que les 

Protestants sont protestants, mais je suis encore étonné d’avoir 

pu entretenir des relations d’amitié, sans ressentir la moindre 

contradiction, avec des personnes dont je savais qu’elles ne 

partageaient pas mes idées ni ne votaient comme moi. Depuis 

longtemps, je me demande si une communauté politique 

pourrait exister, régler, par elle-même, c’est-à-dire par les 

seules valeurs politiques, les divisions que celles-ci ne 

manquent pas de creuser dans ses combats légitimes, sans un 

recours explicite ou seulement tacite aux valeurs religieuses 

que l’on trouve particulièrement vécues dans le 

protestantisme ; peut-être, par principe, plus que dans d’autres 

religions. Voilà pourquoi, sans être « croyant », si le 

protestantisme venait, à la suite de quelque terrible 

conjoncture électorale, à être attaqué par un parti politique peu 
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soucieux de démocratie et de république, quoique ses membres 

dirigeants n’aient, par tactique, que ces mots à la bouche, 

j’espère que j’aurais assez de courage et de force pour être aux 

côtés des Protestants. Certes je ne voudrais pas que nous nous 

trouvions dans une telle extrémité, mais l’histoire montre 

suffisamment, sur des modes indéfiniment variés, imprévisibles 

pour les acteurs, que le pire n’est jamais à exclure. Il n’est pas 

impossible que ce motif pèse parmi les raisons qui font que je 

trouve ma place d’agnostique au sein de la communauté 

protestante. 

           Jean-Pierre Cléro, Professeur émérite des universités 

                                                                                       

 
 Faire communauté entre Eglises 

 

En 2012, l’Église réformée de France et l’Église évangélique 

luthérienne de France se sont unies, donnant naissance à l’Église 

protestante unie de France. Rétrospectivement, ce processus 

apparaît comme une évidence et un plein succès. Si cette Église, 

ancienne et nouvelle à la fois, a pu depuis lors connaître des 

débats et des tensions, sur un mode d’ailleurs normal au sein de 

tout collectif humain, ce ne fut jamais à propos de cette union et 

de sa réalisation. 

Il y avait eu, au fil des XIXème et XXème siècles, des tentatives 

d’unions entre certaines Églises protestantes françaises, qui 

échouèrent parfois et parfois réussirent. Mais même dans ce 

dernier cas, ces unions produisirent toujours de la division sur les 

marges, certaines paroisses refusant d’entrer dans l’union 

proposée et créant du coup une nouvelle Église séparée. Or, lors 

de la création de l’Église protestante unie, aucune des paroisses 

luthériennes et réformées concernées ne fit sécession. Plus 
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encore, alors que chacune avait la possibilité de conserver son 

nom (« Paroisse luthérienne de tel endroit », « Église réformée 

de tel endroit »), l’immense majorité choisit spontanément de se 

doter de l’appellation « Église protestante unie de tel endroit », 

manifestant ainsi une adhésion pleine et entière au projet.  

Cette union à l’unanimité remarquable n’est pas tombée du 

ciel. Depuis longtemps, luthériens et réformés avaient tissé des 

collaborations dans des domaines aussi divers que l’œuvre 

missionnaire, les mouvements de jeunesse, l’action sociale ou 

l’hymnologie. Les deux Églises se connaissaient donc bien, 

mais chacune gardait ses spécificités, par exemple en matière de 

gouvernance d’Église ou de liturgie, et surtout la conscience de 

sa propre histoire. Comme souvent, ce n’étaient donc ni les 

convictions affichées, ni les positions officielles qui risquaient 

de rester séparatrices mais ces aspects, plus diffus et profonds à 

la fois, relevant de la culture d’Église, du style, de l’identité. 

En outre, le déséquilibre du nombre compliquait le 

processus d’union. Le protestantisme pris dans sa globalité, et 

donc a fortiori pour ses seules branches luthérienne et réformée, 

est ultra-minoritaire en France. Mais de plus, les membres de 

l’Église évangélique luthérienne représentaient un peu moins de 

10% du nombre de membres de l’Église réformée, à l’exception 

d’une région dans laquelle la proportion est à peu près inverse. 

Cet entrecroisement de réalités minoritaires rendait le maintien 

de chaque sensibilité encore plus impératif. 

Trois éléments, et même quatre, expliquent probablement le 

succès de cette union. 

La maturité du processus, d’abord. Les tentatives et échecs 

préalables avaient permis d’aiguiser et de mûrir le désir d’union 

entre ces deux familles spirituelles à la fois distinctes et 

proches. 
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Sa visée, ensuite. Ce qui relança le projet d’union, une 

dizaine d’années avant sa réalisation, fut la prise de conscience 

de la nécessité de recentrer la vie de l’Église sur sa mission. 

L’Église n’existe pas comme une structure qui, dans un 

deuxième temps, se donne une mission ; elle existe par et dans 

cette mission de témoignage rendu à l’Évangile de Jésus-Christ. 

Si l’Église réformée et l’Église luthérienne se sont unies, ce 

n’est nullement pour des raisons de rationalisation 

institutionnelle, mais par volonté évangélisatrice. 

La prudence et le savoir-faire des équipes qui ont porté ce 

projet, enfin. Car avoir une vision théologique et spirituelle 

fondatrice et de long terme n’empêche pas de porter une 

attention très précise au fonctionnement institutionnel de la 

nouvelle Église. Ne dit-on pas que le diable se cache dans les 

détails ? Un soin particulier fut donc notamment apporté au 

restpect des minorités, luthérienne au plan national, réformée 

dans l’une des régions de cette union nationale. Trois positions 

principales furent prises : 

- Les textes constitutionnels de l’Église prévirent une 

surreprésentation des minorités dans les instances de direction. 

Au plan national, par exemple, et pour évoquer des ordres de 

grandeur, la minorité luthérienne occupe 20% des sièges des 

conseils et commissions. 

-  Dans les synodes, un collège des délégués luthériens et un 

collège des délégués réformés furent maintenus, pour permettre, 

sur les sujets qui le nécessiteraient (la liturgie, par exemple) de 

délibérer de manière distincte avant de revenir délibérer en 

plénière. 

- Une sorte de procédure de sauvegarde quasi-automatique, 

enfin, fut mise en place de manière à ce que, par un simple vote, 

l’un ou l’autre de ces collèges puisse repousser d’un an toute 

DOSSIER 
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décision avant laquelle il souhaiterait plus longuement consulter, 

réfléchir, demander des évolutions. 

Mais au-delà de la maturité, de la visée et de la prudence, 

c’est une certaine conception de l’unité de l’Église, qui a permis 

de créer l’Église protestante unie de France. 

En 1973, la majorité des Églises luthériennes et réformées 

d’Europe adoptèrent un texte dénommé Concorde de Leuenberg, 

par lequel elles se déclaraient en pleine communion ecclésiale. 

Or cette communion fut pensée sur le mode d’une « diversité 

réconciliée » : constatant qu’un plein accord existait entre elles 

sur la prédication de l’Évangile et la célébration des sacrements, 

qui constituent du point de vue de la Réforme les critères de la 

vraie unité de l’Église, alors toutes les autres différences 

pouvaient être non seulement conservées mais même valorisées. 

La diversité dans la compréhension fine des ministères, la 

liturgie, l’organisation et l’autorité dans l’Église, les rapports 

avec la Cité, les usages, etc..., n’est plus séparatrice, mais au 

contraire légitime et féconde, dans la mesure où un authentique 

et vivant consensus existe quant à la compréhension de ce qu’est 

l’Évangile. 

Dès lors, la construction concrète de l’unité entre Églises ne 

relève plus d’une volonté de fusion-absorption, qui tend à 

l’uniformité, mais d’hospitalité réciproque. La recherche d’une 

telle unité devient même une sorte de terrain d’entraînement, au 

sens sportif de ce terme, en vue de la mission centrée sur le 

témoignage : en nous accueillant différents au sein d’une même 

Église, nous nous entraînons à une hospitalité plus large, à des 

rencontres plus inattendues, celles auxquelles le Seigneur vivant 

nous appelle. 

Laurent Schlumberger, pasteur 
 

Avec l’aimable autorisation de l’association Unité chrétienne  
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 De la solitude à la communauté chrétienne 
 

« On oublie facilement que la communauté de frères 

chrétiens est union gracieux du royaume de Dieu qui peut nous 

être repris chaque jour et que nous pouvons d’un instant à 

l’autre être précipités dans la solitude la plus profonde ».  

Ces paroles sont extraites du livre du théologien Dietrich 

Bonhoeffer, intitulé De la vie communautaire. Elles résonnent 

d’autant plus fort quand on connait les conditions dans 

lesquelles elles furent écrites. En 1938, pendant quatre semaines 

de vacances, l’auteur écrit son livre d’une centaine de pages 

d’un seul trait, après que la Gestapo a fermé plusieurs lieux de 

vie communautaire de l’Église Confessante Allemande, dont la 

Maison Fraternelle située à Finkenwalde et que dirigeait 

Dietrich Bonhoeffer. Alors que beaucoup de pasteurs de son 

Église prêtent serment à Hitler, le théologien, dans un acte de 

résistance spirituelle, s’emploie à écrire ce qui constitue une 

communauté chrétienne.  

 Il définit ainsi cette communauté : « La communauté des 

chrétiens est le fruit de la justification de l’être humain par la 

seule grâce de Dieu, telle qu’elle est annoncée par la Bible et les 

réformateurs. C’est ce message qui fonde le besoin que les 

chrétiens ont les uns des autres ». C’est donc notre péché et 

notre justification  par pure grâce qui fonde la communauté des 

chrétiens. C’est d’ailleurs pour cette raison que le culte 

commence toujours par une louange qui exprime notre 

reconnaissance envers Dieu pour sa grâce et par la confession 

de notre péché. Ces deux attitudes du croyant sont les préalables 

à toute constitution d’une communauté chrétienne. Celui qui 

rejoint des frères avec une autre intention que celle de se 

remettre humblement sous l’autorité de la Parole, rate à coup 

DOSSIER 
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LA COMMUNAUTÉ  

sûr la dimension spirituelle d’une communauté chrétienne. 

Ainsi, l’orgueil est-il l’ennemi principal de la communauté. 

Quand Bonhoeffer met en garde contre la rêverie d’une 

communauté qui ressemblerait à l’idéal que nous avons dans la 

tête, Calvin, lui, met en garde contre le zèle de quelques 

intransigeants sectaires saisis par la tentation de créer une 

communauté où tout irait bien en triant eux-mêmes entre qui 

peut en faire partie et qui ne le peut pas. Il rappelle dans son 

Institution chrétienne :  

 « Que ceux qui ont une telle tentation réfléchissent bien 

qu’en une grande multitude, il y a beaucoup de personnes qui 

leur sont cachées qu’ils ne connaissent pas et qui, cependant, 

sont vraiment saintes devant Dieu.  

 Qu’ils réfléchissent, deuxièmement, que, parmi celles qui 

leur semblent avoir des défauts, il y en a beaucoup qui ne se 

complaisent pas dans leurs fautes et ne les aggravent pas, mais 

qui sont souvent désireuses, pour plaire à Dieu de mener une vie 

meilleure et plus sainte.  

 Troisièmement, qu’ils n’oublient pas qu’il ne faut pas 

juger quelqu’un sur un seul fait, car il advient aux meilleurs de 

trébucher bien durement.  

 Quatrièmement, qu’ils réfléchissent que la Parole de Dieu 

doit avoir plus de poids et d’importance pour conserver l’unité 

de l’Église que la faute de quelques pécheurs pour la rompre.  

 Enfin, qu’ils comprennent, lorsqu’il est question 

d’apprécier où est l’Église véritable, que le jugement de Dieu est 

meilleur que celui des hommes. »  

 La force et le ciment d’une communauté chrétienne réside 

dans la  faiblesse assumée de ses membres. C’est sans doute à 

cause de ce fondement, que les blessures vécues dans une 

communauté de ce type sont si douloureuses. Toute condamnation, 
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incompréhension, vexation, conflit, vécue dans la communauté 

chrétienne, atteint en nous ce besoin de grâce avec lequel nous 

l’avons rejointe.  

 Pourtant, « qu’il est doux pour des frères de demeurer 

ensemble ! » comme le dit le psalmiste. La cloche qui retentit à 

chaque fois que nous prions ensemble en disant le Notre Père 

doit toujours nous rappeler qu’elle sonne pour tous les frères et 

soeurs en Christ qui ne peuvent pas se rendre au service 

dominical, qu’ils soient malades, prisonniers ou empêchés pour 

tout autre raison. Ils peuvent, dans leur solitude, se rallier à la 

communauté réunie dans le culte pour prier le même Dieu et 

ressentir leur part de salut.  

 Sans doute la communauté chrétienne, loin de puiser ses 

forces dans une volonté collective trouve-t-elle davantage son 

origine dans notre solitude devant Dieu.       

Pasteur Béatrice Cléro-Mazire 

 

 

 

 

 

 

 

 

DOSSIER 

D.R. 
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L’AGENDA 

 
 
 

L’agenda des cultes 
 
 

Le culte a lieu chaque dimanche à 10h30 à l’Oratoire du Louvre,145 rue St-Honoré, Paris 1er. 

Garderie pour les enfants au 4 rue de l’Oratoire à 10h30 (sauf vacances scolaires) 

par des bénévoles expérimentées - dorothee.gruel@free.fr recrute. 

Venez chanter avec le chœur à 9h30 (cf dimanches « choeur ») pour répéter psaumes et cantiques. 

Les prédications peuvent être envoyées à ceux qui ne peuvent se déplacer. 

 

 
  9 Jean-Pierre Rive, temps d’accueil 

16 Béatrice Cléro-Mazire, culte et Fête de Noël pour tous, puis concert 

23 Elian Cuvillier 

24 Béatrice Cléro-Mazire, veillée de Noël, de 19h à 20h 

25 Béatrice Cléro-Mazire, culte de Noël, cène, à 10h30 

30 Béatrice Cléro-Mazire, temps d’accueil 

 

 
6 Gilles Castelnau, repas paroissial 

13 Béatrice Cléro-Mazire, chœur, temps d’accueil, éducation biblique 

20 Jean-Pierre Rive 

27 Béatrice Cléro-Mazire, cène, temps d’accueil     

 

 
3 Béatrice Cléro-Mazire, repas paroissial   

10 Béatrice Cléro-Mazire, chœur, temps d’accueil, éducation biblique 

17 Florence Taubmann  

24 Béatrice Cléro-Mazire, cène, temps d’accueil 

 

 
 3 Béatrice Cléro-Mazire, repas paroissial 

10 Stéphane Lavignotte, temps d’accueil 

17 Béatrice Cléro-Mazire, chœur, éducation biblique 

24 Béatrice Cléro-Mazire et Bernard Cottret, cène 

31 Béatrice Cléro-Mazire, Assemblées Générales 
 

Jean-Pierre Rive, Pasteur, Elian Cuvillier, Pasteur et professeur à l’IPT Montpellier, Gilles 

Castelnau, Pasteur, Florence Taubmann, Pasteur au DEFAP, Stéphane Lavignotte, 

Pasteur de la Mission Populaire à Montreuil, Bernard Cottret, Professeur émérite en Histoire 

moderne, spécialiste de la Réforme.  

Les pasteurs font partie de  l’Eglise Protestante Unie de France. 

Décembre 

Janvier 

Février 

Mars 
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à 10h30 
au cours du culte présidé 
par le pasteur Béatrice 
Cléro-Mazire, 
 
Conte musical avec les 
enfants de l'éducation 
biblique, le Chœur de 
l'Oratoire, et les scouts. 
Nous partirons en Nouvelle-
France avec les réfugiés 
huguenots.  

 

à 12h 
Brunch de Noël pour tous, 
salle Monod 
 

à 13h30 
Concert de Noël par 
le Chœur de l'Oratoire. 
Libre participation aux frais. 
Au temple. 
 
 
 

Notez bien cette date et venez 
tous nous retrouver pour 
partager ces moments joyeux ! 

L’AGENDA 

 

 

 

 
 

 
 

Fête de Noël  
de l'Oratoire  

Dimanche 16 décembre 

 

Dimanche 9 

12h Dimanche après-midi de l’Oratoire 

Lundi 10 

12h Conférence du GPA 

19h-21h Hébreu biblique avancés 

Mardi 11  

14h30-16h Partage biblique, par le 

pasteur Béatrice Cléro-Mazire 

Jeudi 13 

19h-20h30 Hébreu biblique débutants 

Samedi 15 

10h-11h Hébreu biblique - découverte 

Dimanche 16 

10h30 Culte Fête de Noël 

13h30 Concert de Noël par le Chœur de 

l’Oratoire 

Lundi 17 

19h30-21h Grec biblique progressants 

Mardi 18 

20h-21h30 Conférence Société en 

débat. Cycle annuel sur Aspects 

mythiques de la santé et de la maladie. 

Ce soir : Soigner les migrants : une 

pratique spécifique, miroir d'une 

approche universelle, par le Dr Claire 

Georges, Présidente du Collectif 

national des PASS. Organisé par  les 

pasteurs B. Cléro-Mazire et J.-P. Rive 

Mercredi 19 

19h-22h Jeunes de l’Oratoire - lycéens, 

étudiants, jeunes actifs : moment 

spirituel puis dîner-débat, avec les 

pasteurs B. Cléro-Mazire et J.-P. Rive 

Décembre 

L’agenda des activités 

Pour plus de précisions : voir le site internet ou appeler le secrétariat 
 

Les jeudis soirs et un samedi par mois : répétition du Chœur de l’Oratoire  
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L’AGENDA 

Mercredi 23 

19h-22h Jeunes de l’Oratoire - lycéens, 

étudiants, jeunes actifs, moment 

spirituel puis dîner-débat. avec les 

pasteurs B. Cléro-Mazire et JP. Rive 

Jeudi 24 

19h-20h30 Hébreu biblique débutants  

Lundi 28 

19h30-21h Grec biblique progressants 

Mardi 29 

20h-21h30 Conférence Société en débat 

sur Aspects mythiques de la santé et de 

la maladie. Ce soir : Santé et Big Data, 

par Dominique Pécaud. Organisé 

par  les pasteurs B. Cléro-Mazire et J.-P. 

Rive 

Jeudi 31 

19h30-21h Grec biblique débutants  

Samedi 5 

10h-11h Hébreu biblique - découverte 

16h-17h Récital d’orgue par Christophe 

Guida. Libre participation aux frais 

Dimanche 6 

12h Repas paroissial (s’inscrire si possible) 

Lundi 7 

19h-21h Hébreu biblique avancés 

Mercredi 9 

14h30-16h30 Grec biblique avancés 

Jeudi 10 

19h-20h30 Hébreu biblique débutants 

Dimanche 13 

9h30-10h30 Venez chanter 

10h30-11h30 Eveil biblique 

10h30-16h Ecole biblique et Catéchisme 

Lundi 14 

12h-13h30 Conférence GPA 

19h30-21h Grec biblique progressants 

Mardi 15 

14h30-16h Partage biblique, par le 

pasteur Béatrice Cléro-Mazire 

Jeudi 17 

20h30 Concert du Chœur de l’Oratoire 

Samedi 19 

10h-11h Hébreu biblique - découverte 

Dimanche 20 

12h–15h30 Dimanche après-midi de 

l’Oratoire (s’inscrire si possible). 

Lundi 21 

19h-21h Hébreu biblique avancés 

Mardi 22 

20h-22h Soirée Théophile sur La nature, 

par Jean-Pierre Cléro, et le pasteur 

Béatrice Cléro-Mazire 

 

Janvier 

Jeudi 17 janvier à 20h30 
 

Concert mis en scène 
autour de Purcell et Gounod 
 

par le Chœur de l’Oratoire,  
soprano solo, quatuor de 
cuivres, timbales, orgue et 
piano, dirigés par Fabien 
Aubé. 
 

Tarif unique 10€ 

 

En 2019, RV à 16h pour les 
récitals d’orgue de l’Oratoire, 
programmés les 1ers samedis 
du mois. 
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L’AGENDA 

Samedi 2 

10h-11h Hébreu biblique – découverte 

16h-17h Concert par David Cassan 

(orgue) et Lucie Berthomier (harpe). 

Libre participation aux frais 

Dimanche 3 

12h repas paroissial (s’inscrire si possible) 

Lundi 4 

19h-21h Hébreu biblique avancés 

Mercredi 6 

14h30-16h30 Grec biblique avancés 

Jeudi 7 

19h-20h30 Hébreu biblique pour débutants 

Dimanche 10 

9h30-10h30 Venez chanter 

10h30-11h30 Eveil biblique 

10h30-16h Ecole biblique et Catéchisme 

Lundi 11 

12h-13h30 Conférence du GPA 

19h30-21h Grec biblique progressants 

Mardi 12 

14h30-16h Partage biblique, par le pasteur 

Béatrice Cléro-Mazire 

Jeudi 14 

19h30-21h Grec biblique débutants  

Samedi 16  

10h-11h Hébreu biblique - découverte 

Lundi 18 

19h-21h Hébreu biblique avancés 

Mardi 19 

20h-21h30 Conférence Société en 

débat : Le personnage du médecin dans 

le roman au 19e s., par Samuel Macaigne, 

historien.  Organisé par  B. Cléro-Mazire 

et JP. Rive 

Mercredi 20 

19h-22h Jeunes de l’Oratoire - lycéens, 

étudiants, jeunes actifs, moment spirituel 

puis dîner-débat, avec les pasteurs B. 

Cléro-Mazire et JP. Rive 

Jeudi 21 

19h-20h30 Hébreu biblique débutants 

Samedi 2 

10h-11h Hébreu biblique – découverte 

16h-17h Récital d’orgue par Thierry 

Escaich, en ciné-concert. Libre 

participation aux frais 

Dimanche 3 

12h repas paroissial (s’inscrire si possible) 

Lundi 11 

12h-13h30 Conférence du GPA 

19h30-21h Grec biblique progressants 

Mercredi 13 

14h30-16h30 Grec biblique avancés (à 

confirmer) 

Jeudi 14 

19h30-21h Grec biblique débutants  

Samedi 16 

10h-11h Hébreu biblique - découverte 

Dimanche 17 

9h30-10h30 Venez chanter 

10h30-11h30 Eveil biblique 

10h30-16h Ecole biblique et Catéchisme 
 

 

 

Dimanche 31 mars 

 

Assemblées générales  
de l’APEROL et de l’Entraide, 

 

à 11h30 à l’issue du culte. 

Février 

Mars 
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ACTIVITÉS DE L’ORATOIRE  

Théophile 
Cinq rencontres annuelles, les mardis 

de 20h à 22h, deux approches bibliques 

et philosophiques, autour d’un thème 

par soirée, animées par J.P. Cléro, 

professeur émérite de philosophie, et B. 

Cléro-Mazire, pasteur. Entrée libre, salle 

Monod.  22 janv., 26 mars 
 

Conférences « Société en débat » 
Huit rencontres annuelles, les mardis de 

20h à 21h30, autour d’un invité, sur les 

Aspects mythiques de la santé et de la 

maladie. Animées par J.-P. Rive et B. 

Cléro-Mazire, Entrée libre, salle Monod 

18 déc., 29 janv., 19 fév. 
 

 

Grec biblique pour débutants 
Un jeudi par mois de 19h30 à 21h, par 

Sara Mac Vane. S’inscrire au secrétariat 

31 janv., 14 fév., 14 mars 
 

Grec biblique pour progressants 
Le lundi, deux par mois généralement, 

de 19h30 à 21h, par Aurore Mériaux 

17 déc., 14 et 28 janv., 11 fév., 11 mars 
 

Grec biblique pour avancés 
Un mercredi par mois, de 14h30 à 16h30 

(nouvel horaire), par Edith Lounès         

9 janv., 6 fév., à confirmer : 13 mars 
 

Hébreu biblique - découverte 
Le samedi ,  deux par mois 

généralement, de 10h à 11h, tous 

niveaux confondus, par le pasteur Gilles 

Castelnau - protestantsdanslaville.org 

15 déc., 5 et 19 janv., 2 et 16 février,  

2 et 16 mars 

 

L’Education biblique rassemble les 

enfants un dimanche par mois à 

l’Oratoire  

Eveil biblique  (de 5 à 6 ans) 
de 10h30 à 11h30, au 4 rue de l’Oratoire 

Ecole biblique  (de 7 à 10 ans) 
de 10h30 (au temple) à 16h - prévoir un 

pique-nique 

Catéchisme (de 11 à 15 ans) 
de 10h30 (au temple) à 16h - prévoir un 

pique-nique. Ecrire un Evangile. 

Renseignements et inscriptions au 

secrétariat : accueil@oratoiredulouvre.fr 

13 janv., 10 fév., 17 mars 
 

 

Jeunes de l’Oratoire : lycéens, 

étudiants et jeunes actifs 

Un mercredi par mois, de 19h à 22h, les 

pasteurs B. Cléro-Mazire et J.P. Rive 

vous accueilleront pour un moment 

spirituel, et le partage d’un dîner-débat  

  instagram.com/jeunesoratoire/ 

  twitter.com/jeunesoratoire 

  jeunes@oratoiredulouvre.fr 

19 déc., 23 janv., 20 fév., 20 mars 
 

 

Partage biblique  
Un mardi après-midi par mois, sur Les 

Figures féminines de la Bible, avec le 

pasteur Béatrice Cléro-Mazire. Entrée 

libre, salle Monod  

15 janv., 12 fév., 19 mars 

Langues bibliques 

Education biblique 

Jeunes 

Formations théologiques 
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Hébreu biblique pour débutants 

Le jeudi, deux par mois généralement, 

de 19h à 20h30, par Christophe 

Sieminski. S’inscrire au secrétariat     

10 et 24 janv., 7 et 21 fév. 
 

Hébreu biblique pour avancés 

Le lundi, deux par mois généralement, 

de 19h à 21h, par Christophe Sieminski              

7 et 21 janv., 4 et 18 fév., 18 mars 

Accueil et rencontre 
A l’issue du culte, bienvenue à chacun, 

pour accueillir et être accueillis les 2e et 

dernier dimanches du mois, dans la 

grande sacristie, autour d’un verre 
 

Repas paroissial 
Les 1ers dimanches d’octobre à juin, un 

repas est proposé salle Monod après le 

culte, en partage convivial. S’inscrire si 

possible, pour aider à la préparation, et/

ou venir déjeuner 

6 janv., 3 fév., 3 mars 

 

Dimanches après-midi de l’Oratoire 
Rendez-vous mensuel à la sacristie, à la 

fin du culte, pique-nique (à apporter) et 

départ à 13h dans un musée, pour 

interprétation d’un tableau à thème 

biblique. Fin vers 15h30. Avec Laurence 

Tardy, à partir de 8 ans. S’inscrire si 

possible au secrétariat 

20 janv., 17 fév. 
  

Groupe Protestant des Artistes (GPA) 
Culte puis conférence, le 2e lundi du 

mois, de 12h à 13h30, sur les Femmes 

pasteurs et l’art. Entrée libre 

14 janv., 11 fév., 11 mars 

Atelier d’Arts Plastiques du GPA 
Les lundis, de 10h à 12h (sf vac. scol.), 

animé par Jean-Marcel Lèbre   
 

Scoutisme 
Deux Meutes de Louveteaux (8-11 ans), 

une Compagnie d’Eclaireuses (12-16 

ans), une Troupe d’Eclaireurs (12-17 

ans), et des Routiers. Bienvenue à tous, 

même en cours d’année ! Contactez les 

responsables :scouts@oratoiredulouvre.fr 
 

Récitals d’orgue 

Les 1ers samedis du mois généralement, à 

16h cette année, concert sur les grandes 

orgues de l’Oratoire, retransmis sur grand 

écran. Organisé par les Amis du Temple 

et de l’Orgue de l’Oratoire du Louvre

(ATOOL). Libre participation aux frais 
    @orgueoratoirelouvre 

    @Orgue_OratLouvr 
 

5 janv., 2 fév., 2 mars  
 

Chœur de l’Oratoire 
Répétitions les jeudis de 19h30 à 22h, 

un samedi par mois de 10h à 16h, et 

participation à un culte par mois de 9h30 

à 12h. Avec F. Aubé et A. Korovitch, salle 

Monod. Recrute choristes expérimentés : 

chœur@oratoiredulouvre.fr 
 
 

Venez chanter avec le chœur 
Un dimanche par mois, de 9h30 à 

10h30, au temple. Pour répéter les 

chants du culte, avec le chœur de 

l'Oratoire, sans engagement à l'année. 

13 janv., 10 fév., 17 mars 

Rencontres 

Musique 

ACTIVITÉS DE L’ORATOIRE  
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NOUVELLES DES ACTIVITÉS  

 Culte d'Installation  
de notre pasteur Béatrice Cléro-Mazire 
 

 

 

 

 

 

 

 

Culte joyeux et émouvant le dimanche 9 septembre dernier. 

Il fut tout à la fois, culte de rentrée, culte de rentrée de 

l'éducation biblique (64 enfants présents dans le choeur du 

temple ce jour là), et culte d'installation du pasteur Béatrice 

Cléro-Mazire. 

Béatrice a inspiré ce temps de culte et d'accueil, entourée de 

ses amis et de nombreux pasteurs, en particulier Vincens Hubac 

qui a accompagné Béatrice dans son parcours spirituel et 

théologique, et Frédéric Genty, représentant du Conseil régional. 

L'assemblée nombreuse ne s'y est pas trompée et a bien 

ressenti, en même temps, l'importance du moment et la joie 

fraternelle de ce culte. C'est un nouveau départ pour la paroisse. 

Béatrice est désormais totalement investie par les 

nombreuses responsabilités de son ministère. Quelle soit 

sincèrement remerciée d'avoir accepté de débuter seule ce 

nouveau ministère, dans une nouvelle paroisse pour cette 

première année. 

 Nul doute que son arrivée sera, pour la paroisse et pour 

chacun de nous, source d'un nouvel élan créateur et dynamique, 

en attendant un  nouveau collègue. 

André Ducros, Président du Conseil presbytéral 

D.R. 
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NOUVELLES DES ACTIVITÉS 

 Retour sur le Passage de la Tolérance 
racontée 

 

Du 16 août au 30 septembre, le passage 

Marengo a ouvert ses portes entre la rue de 

Rivoli et la rue Saint-Honoré pour une 

exposition sur la Tolérance à l’occasion des 

130 ans de la signature de l’édit de Tolérance, 

permettant aux non-catholiques de bénéficier 

d’un état-civil. 

Largement fréquentée par les touristes, les 

promeneurs ou les habitants du quartier, 

(jusqu’à 350/400 personnes par jour dont 

certains restaient beaucoup plus d’une heure), heureux 

d’emprunter ce passage habituellement fermé, l’exposition a 

suscité un grand intérêt : thématique d’actualité et présentation 

ludique et originale. 

Interpelés par des citations, parfois truculentes, d’auteurs 

anciens ou contemporains, les visiteurs ont volontiers échangé, 

curieux de mieux connaître, voire de découvrir, le protestantisme, 

la paroisse de l’Oratoire du Louvre ... 

Les fiches à remplir par les visiteurs pour indiquer leur héros 

de la tolérance ont rencontré un grand succès, aussi bien auprès 

des adultes que des plus jeunes : les noms proposés allant de 

personnages illustres (Henri IV, Gandhi, Martin Luther King…) 

à des personnes moins connues dont il sera intéressant de 

découvrir le parcours : l’atelier Grizou rendra compte 

prochainement de ce dépouillement. 

Le Passage de la Tolérance racontée : une manière d’ouvrir 

la paroisse sur l’extérieur ! 

Etienne Bertrand, Président de l’ATOOL 

D.R. 
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 Bilan des Journées du Patrimoine 
 

Cette année, le nombre de visiteurs a été de 3050, soit 27% 

de plus que l’année dernière. A cela, il faut ajouter 10 classes de 

CM1, CM2, entre 20 et 25 enfants chacune, au lieu de 5 classes  

l’année dernière, dans le cadre de la journée consacrée aux 

scolaires. L’exposition sur le thème de la Tolérance à l’extérieur, 

passage Marengo, a vraisemblablement participé à cette augmentation. 

Merci au pasteur Béatrice Cléro-Mazire pour ses 

interventions et aux organistes Aurélien Peter et Alexandre 

Korovitch pour les moments musicaux. Merci à Philippe 

Braunstein et à Philippe Gaudin ainsi qu’à Fabien Aubé et au 

groupe Ainulindalë pour la conférence-débat sur la Tolérance. 

Un immense merci à chacun et chacune des bénévoles qui 

participèrent à la préparation et, par leur présence active, à 

l’animation et à la réussite de cet événement. 

Nous saluons le concepteur des expositions sur la Tolérance 

et sur les Diaconesses qui ont été particulièrement appréciées. 

Danielle Auby, Laurence Gilquin, Laurence Tardy 

 

 

 L’exposition sur les Diaconesses de Reuilly 
 

Durant les journées du Patrimoine, dans la salle haute de 

l’Oratoire, a été présentée une très belle et passionnante 

exposition sur les Diaconesses de Reuilly scénographiée par 

Grégoire Dentan de l’atelier Grizou. 

Photographiées dans leur vie quotidienne : au jardin, à table, 

en prière, dans leurs ateliers,  vêtues de leur robe d’un bleu dont 

la photographe Karine S. Bouvatier a su montrer, dans son 

intensité, la richesse de lumière. Elles offrent au visiteur leur 
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beau visage parfois rieur et plein de joie, parfois 

tourné vers une vie intérieure que  l’on devine 

intense. 

Les textes de Frédéric Casadesus sont un appel à lire 

le beau livre qui accompagne l’exposition, rare, par 

la qualité artistique des photographies et qui révèle 

les vocations personnelles des sœurs de cet ordre 

que nous autres, protestants, connaissons peu. 

Marie-Noëlle Sicard 

 

Cf. l’ouvrage de F. Casadesus et K. S. Bouvatier, Les Diaconesses de 

Reuilly à livre ouvert, Lyon, Ed. Olivétan, 2017. 

 

 

 Entre Bible & Coran  
 

Le 29 septembre dernier l'Oratoire fut honoré d'accueillir, au 

cours d'une soirée, un événement organisé par la Fédération 

Protestante de France et son président M. François Clavairoly,  

et animé par Philippe Gaudin, président de la Commission des 

relations avec l’Islam, à la FPF. 

La soirée avait pour thème Entre Bible & Coran - 

Protestants et musulmans se rencontrent. Lire, écouter et 

comprendre ; elle a permis de réunir des Chrétiens et des 

Musulmans,  afin d'évoquer la façon dont chaque communauté 

aborde la lecture et la réception des textes, de la Bible ou du 

Coran, qui nous inspirent. 

Cette rencontre utile et féconde a été aussi l'occasion 

d'écouter quatre orateurs qui ont animé une table ronde et 

d’entendre en lien avec leurs propos, les deux chœurs,  

Ainulindalë et Soufi, interpréter  les musiques et chants,  

©  K. S. Bouvatier 
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Psaumes et chants Soufis.  

Exemple parfait du témoignage et des échanges que nous 

devons avoir les uns avec les autres pour trouver le langage 

commun qui nous permettra d'avancer ensemble, bien que 

différemment. 

Si les protestants français peuvent être à 

l'origine d'un mouvement qui rapproche et 

permet de se comprendre entre croyants en 

trouvant un langage commun,  grand merci à 

tous ceux qui sont à l'initiative de cette soirée. 

Merci à tous les bénévoles de l'Oratoire d'avoir 

contribué, par leur accueil fraternel réservé à 

nos hôtes, à créer  un climat fraternel, qui a  

satisfait tous les participants. 

André Ducros, Président du CP 

 

  
 Cultes du Centenaire de l’Armistice  

 

A Berlin, à la Gedächtnis Kirche ... 
 

L’Eglise de l’Oratoire du Louvre avait été invitée à envoyer 

une délégation à la Gedächtnis Kirche à Berlin pour y participer 

à un culte franco-allemand radiodiffusé pour le centenaire de 

l’Armistice de 1918. La délégation comprenait six personnes, 

dont 3 membres du Conseil presbytéral.  

La Gedächtnis Kirche est une église symbole située au cœur 

de Berlin. Construite en commémoration de l’empereur 

Guillaume Ier, elle a été presque entièrement détruite lors d’un 

raid sur Berlin en 1943. Le clocher qui reste de l’église initiale a 

été inclus dans un ensemble de bâtiments modernes inaugurés en 

1961. La nouvelle église comprend un vaste bâtiment octogonal 

© Ph. Gaudin 
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d’une capacité de 1.000 

places, un foyer, une tour 

clocher de plus de 50 

mètres et une chapelle, le 

tout en béton, acier et 

p a v é s  d e  v i t r a u x 

bleus (plus de 20.000), 

volontairement réalisés à 

Chartres en signe de 

réconciliation franco-allemande. 

Le  culte était présidé par le pasteur Martin Germer, pasteur 

de la Gedächtnis Kirche, à partir d’un texte de Michée 4, 3 : 

« Alors, de leurs épées ils forgeront des socs de charrue et de 

leurs lances des serpes ! Une nation ne tirera plus l'épée contre 

une autre, Et l'on ne s’exercera plus à la guerre ». Gaspard 

Durrleman et Philippe Braunstein ont pris la parole à plusieurs 

occasions pendant le culte, tantôt en français, tantôt en allemand, 

pour l’ouverture du culte, pour un mot de bienvenue, pour la 

prière d’intercession, pour le Notre-Père et pour la bénédiction 

finale. Philippe Braunstein a repris la parole après la fin de la 

radiodiffusion pour développer un message de paix, autour de la 

prière à Dieu de Voltaire dans son traité sur la tolérance. 

Il avait été décidé que la même prière d’intercession serait 

dite à Paris et à Berlin. Comme symbole supplémentaire de 

communion entre les cultes dans les deux paroisses, la 

Gedächtnis Kirche a fait sonner ses cloches à 11h, comme à 

l’Oratoire. Autre symbole dans le choix de musique française : 

Maurice Duruflé, Marcel Dupré, Jehan Alain (mort au combat en 

1940), Jean Crespel et le cantique de Jean Racine de Gabriel 

Fauré. 

Au-delà de cette commémoration, ce voyage avait aussi pour 

© JL.Buisson 
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but d’envisager la possibilité de poursuivre 

des échanges entre nos deux paroisses. Les 

axes discutés ont concerné la musique, les 

cultes, les jeunes, des conférences, ... Les 

paroissiens germanophones de l’Oratoire 

sont particulièrement invités à participer. 

Jean-Luc Buisson, pour la délégation 

 
 

 
 
… et à Paris, à l’Oratoire 

 

Culte exceptionnel le 11 novembre dernier, la cloche de notre 

temple s’est jointe pendant 11 mn aux autres cloches de Paris et 

d’ailleurs. Durant ce moment, les jeunes de l’éducation biblique 

ont déposé chacun une fleur blanche au pied du monument aux 

morts de la Première Guerre mondiale.   

Le pasteur Béatrice Cléro-Mazire a prêché sur Michée 4, 1-5, 

lu de nombreux extraits de prédications prononcées à l’Oratoire 

pendant et après la guerre, et les catéchètes ont lu la prière 

d’intercession commune à celle lue à Berlin. Des moments forts, 

emplis d’émotion pour tous. 

André Ducros 

  

 
 
 
 
 

 
© J. Lauverjat 

© JL.Buisson 
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 Nouvelles du Conseil presbytéral  
 

Depuis plusieurs mois, comme vous l'avez constaté ce sont 

les membres du Conseil presbytéral qui à tour de rôle assurent 

les annonces lors des cultes. Nous espérons que cela vous 

permet de connaître celles et ceux qui, avec votre délégation et 

votre confiance, ont en charge la gestion de la paroisse. 

Le Conseil presbytéral qui se réunit tous les mois examine la 

situation financière de l'association cultuelle et va rendre 

l'animation financière plus présente. 

Nous vous rappelons que vos dons et offrandes servent à 

assurer nos charges propres, et participent aussi à la vie 

financière de l'Eglise Protestante Unie, avec la Cible pour les 

salaires des pasteurs. 

Les travaux en cours dans la maison presbytérale, que vous 

avez constatés, se dérouleront en plusieurs temps. D'abord : 

amélioration de l'accueil des personnes à mobilité réduite, puis 

rénovation des salles  (rez-de chaussée, et 1er étage), pour les 

jeunes, scouts, éclaireurs et éclaireuses, sont une priorité  pour 

ce qui concerne la sécurité et l'agrément, enfin création d'un 

escalier de secours depuis la salle Monod vers le hall d’entrée.  

Les travaux dans le temple se poursuivront. Viennent de 

s'achever les travaux d'électrification des  treuils des trois lustres  

du temple qui seront plus aisément descendus et remontés par 

notre sacristain. 

Un groupe de conseillers et de membres de la paroisse 

s'occupera dès maintenant de rechercher et trouver un collègue 

pour Béatrice et pourvoir ainsi le second poste pastoral de la 

paroisse. Vous serez informés de l'avancement de nos 

recherches. 

Le mardi matin le pasteur Béatrice Cléro-Mazire et moi 
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avons l’habitude de nous rencontrer pour faire un point tous les 

deux sur les activités et événements de la paroisse. Les 

permanents du secrétariat sont consultés en cas de besoin. 

Le Conseil œuvre pour que tous les liens possibles existent  

entre les diverses associations qui font vivre notre paroisse, 

(Entraide, ATOOL, Choeur, Fondation abritée). Ainsi sont 

organisées des expositions, des concerts et événements, comme 

Entre Bible et Coran. Tous, nous travaillons pour maintenir le 

rayonnement spirituel,  culturel et fraternel de notre paroisse.  

Enfin, nous préparons en lien avec l'Institut protestant de 

Théologie de Paris, et d’autres paroisses de la région, l'année 

2019, qui commémorera le 500e anniversaire de la naissance de 

l'Amiral de Coligny. 

En vue des célébrations, un nettoyage de la statue extérieure 

sera réalisé.  Des événements auront lieu à l’Oratoire en lien avec 

l’IPT de Paris. 

Lors des conseils, nous continuons à recevoir les acteurs, 

bénévoles ou non, qui contribuent à la vie de la paroisse, 

présidents des diverses associations, organistes, animateurs de 

groupes, enseignants des langues anciennes, etc ... 

Nos débats se passent dans un climat de confiance et de 

fraternité, chacun pouvant exprimer librement son avis. 

Les membres du conseil restent à votre disposition et peuvent 

être contactés directement le dimanche après le culte pour tout 

complément d’information ou pour recevoir vos suggestions. 

A très bientôt pour d'autres informations. Fraternellement. 

André Ducros, Président du CP 
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 La Route, à votre service ! 
 

Bonjour à tous ! 

Nous sommes un groupe de neuf aînés âgés de 16 à 17 ans 

sous la responsabilité de Roman et Raphaëlle, 20 ans, 

nos répondants. Il y a parmi nous cinq filles : Alice, Judith, 

Alice, Elodie et Elise et quatre garçons : Milo, Cyprien, Gabriel 

et Charles. Vous nous avez sûrement déjà vus vendre nos 

gâteaux à la sortie du culte le dimanche pour financer notre 

route : nous aimerions partir en août 2019 au Togo, avec 

l’association VICTOiR, pour apporter une aide humaine et 

matérielle à la seule clinique dédiée aux enfants atteints du 

cancer située dans la ville de Lomé. Pour augmenter nos sources 

de financement, nous proposons aussi d’autres sortes de services 

tels que déménagements, lavage de voitures, animations 

d'anniversaires d'enfants, vestiaire et service lors de soirées 

privées, débarras de caves, etc. Nous serions très heureux de 

pouvoir vous aider ! 

   Vous pouvez nous contacter via notre adresse mail : 

route.oratoire.2019@gmail.com ou sur : 06.21.24.46.05 (Elise 

Natali), 06.95.28.78.71 (Charles Boegner) ou même aller voir 

notre site : https://routeoratoire2019.wixsite.com/website 

D.R. 

mailto:route.oratoire.2019@gmail.com
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Carnet       

 

Théophile, fils de Clémence et Richard Croce   16 septembre 

Henri, fils d’Alice Pons et Benoît Morel     22 septembre 

Alice Pons et Benoît Morel        22 septembre 

Guillaume Imache et Marc Leroy         6 octobre 
 

Yvette Mallo               7 août / 20 octobre 

Jean-Paul Bel            24 / 28 août 

Georges Zwang             4 / 11 septembre 

Marc Leclerc            16 / 22 octobre 

Danielle Banerjea-Gallais         20 octobre / 7 novembre 

Jocelyne Poujol           25 octobre  

Geneviève Widmer          27 octobre / 5 novembre 

Pierre André Beauchamp         28 octobre 

 Et si vos garçons 
rejoignaient la Troupe ? 
 
Votre fils a entre 12 et 16 ans. 

Inscrivez-le à la Troupe de l'Oratoire, même 

en cours d’année ! 

Les Eclaireurs se retrouvent un week-end par 

mois en forêt, et au camp de trois semaines 

en été. 

Contactez-nous : troupe@oratoiredulouvre.fr 

06 09 26 67 96 - Pierre Primault.  

 Baptêmes 

 Célébrations de mariage 

 Décès et services funèbres 

D.R. 

mailto:troupe@oratoiredulouvre.fr
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145 rue Saint Honoré • Paris 1er  

 

Témoignages :  
 

Des exemplaires de cette feuille rose sont à 
votre disposition au temple. Ils sont faits pour que 
vous puissiez en offrir un exemplaire à vos 
proches, vos connaissances. Vous pouvez 
également offrir les textes des prédications et 

diffuser l’adresse du site internet 

 

https://oratoiredulouvre.fr 

123e année - N° 817 15 décembre 2018 - 15 mars 2019 
https://oratoiredulouvre.fr 

 

Église Protestante Unie  
de l’Oratoire du Louvre 

Maison presbytérale (salles de réunion) : 
4 rue de l’Oratoire 75001 Paris 
Site : https://oratoiredulouvre.fr 

 

Pasteur 
Sur rendez-vous, elle reçoit 
4 rue de l’Oratoire Paris 1er,  
à la Maison presbytérale,  
et rend volontiers visite. 
 

Pasteur Béatrice Cléro-Mazire  
Tél. 01 42 60 31 02 • 06 61 20 81 54 
pasteur.clero-mazire@oratoiredulouvre.fr 
 

Conseil presbytéral 
Président : André Ducros 
Trésorier : Francine Braunstein 
tresorier@oratoiredulouvre.fr 
 

Secrétariat de l’Eglise 
4 rue de l’Oratoire 75001 Paris 
Tél. 01 42 60 21 64 • Fax 09 57 19 56 18 
Isabelle Appia, assistante de paroisse 
Nicole Aymard, bénévole 
accueil@oratoiredulouvre.fr 

 
 
 

Temple 

Sacristain bénévole : Gérard Deulin assisté  

de Thuy-Mò Deulin • Port. 06 80 71 89 27 
sacristain@oratoiredulouvre.fr 
 

Organistes titulaires et suppléants :   
Sarah Kim & David Cassan, 
Aurélien Peter et Alexandre Korovitch 
orgue@oratoiredulouvre.fr 

 
 

Entraide de l’Oratoire 
Vos dons peuvent être envoyés au secrétariat 
à l’ordre de l’Entraide de l’Oratoire 
entraide@oratoiredulouvre.fr 
 

Chœur de l’Oratoire 
Fabien Aubé : choeur@oratoiredulouvre.fr 

 
 

Amis de l’Oratoire et de son orgue 
Vos dons peuvent être envoyés au secrétariat 
à l’ordre de l’ATOOL 
amis@oratoiredulouvre.fr 
https://www.facebook.com/orgueoratoirelouvre/ 
 

Pôle La Clairière – CASP Centre social 
60 rue Greneta 75002 Paris 
Tél. 01 42 36 82 46 
contact.laclairiere@casp.asso.fr 

Efforçons-nous  

de conserver  

l’unité de l’Esprit  

par le lien de la paix. 
 (Ephésiens 4, 3) 

Merci de soutenir  
l’Eglise de l’Oratoire du Louvre  

 

Chèques à l’ordre de l’APEROL 

 

Virements 
 

sur CCP 
  

CCP PARIS 564-60A 

  

IBAN : FR33 2004 1000 0100 5646 0A02 048 

 

ou sur Société Générale 

  

APEROL, Société Générale,  

  

PARIS BOURSE  
30003  03100  00037261183  36 
IBAN : FR76 3000 3031 0000 0372 6118 336 

 

Dons sécurisés en ligne 
sur https://oratoiredulouvre.fr 


